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L'ÉCRAN ILLUSTRÉ

LE REMPLAÇANT (The Freshman)
au ßOyAL=BIO&ßJVPH
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Un grand film français
Raquel Melier dans Carmen

La société des filins Albatros termine actuellement

le film le plus important qui ait jamais été

réalisé en France : Carmen, tiré du roman célèbre

de Prosper Mérimée.
La grande vedette de ce film n'est autre que

la célèbre artiste espagnole Raquel Meiler, dont
le talent s'est illustré en des productions de'tout
premier ordre : Les Opprimés, Violettes Impériales,

Terre Promise, La Ronde de Nuit.
Sa création de Carmen sera la consécration

définitive de cette tragédienne, une des plus
complètes de l'écran mondial. Tour à tour douce et

passionnée, joyeuse et douloureuse, tendre et
farouche, elle a mis dans l'interprétation de son

personnage toute la ferveur et les ressources de

son jeu si merveilleusement nuancé, si poignant
et si profond.

Le réalisateur de Carmen, c'est Jacques Fey-
der, à qui nous devons l'Atlantide, Crainque-
bille. Visages d'Enfants, l'Image et Gribiche,
c'est-à-dire les œuvres les plus marquantes de la

cinématographie française.
Il a apporté, à la réalisation de cette fresque

puissante qu'est Carmen, ses dons extraordinaires

de sensibilité et d'analyse et sa maîtrise de

parfait technicien...

Le Cargo du Diable
au Cinéma-Palace

C est un film d'aventures qui attirera foule au
:inéma cette semaine, car il est interprété par de
rès bons acteurs tels que Pauline Stark, Wallace

Berry, William Collier Jr, etc. Il s'agit des cher-
heurs d'or qui s'étaient rués en 1 850 à Sacramento

et comme dans cette foule d'aventuriers
de tout acabit il y avait de's brebis galeuses, un
omité de vigilance s'était formé pour mettre

.'ordre. John Joyce, un jeune homme puritain qui
iditait le seul journal de la ville, s'était épris de
'a fille du tenancier du bar le plus mal famé de
la ville. Les vigilants ont pris la décision de

déporter en masse sur un cargo les indésirables, parmi

lesquels se trouvent le cabaretier, sa fille et...
John que les vigilants ont surpris ensemble.

Le cargo veut aborder à San Francisco ; les
autorités de la ville s'y opposent; finalement
l'équipage se rue à terre sauf John, sa compagne et
le cabaretier qui deviennent les victimes du
capitaine, une brute sans pareille. Enfin, le salut
arrive ; un navire a aperçu les signaux de détresse
des malheureux et les délivrent. John qui a connu
le cœur de sa bien-aimée dans ses moments
terribles n'hésite pas à l'épouser.

Le jeune

WILLIAM COLLIER
fils du fameux auteur que nous avons vu dans
L'Enfant Prodigue, commence à sortir de
l'ombre, notamment dans son dernier film
The lucky Lady, sous la direction de Raoul
Walch, avec Greta Nissen (à dro.te du cliché)
qui fut également sa partenaire dans L'Enfant
Prodigue. William Collier est un acteur d'avenir

qui fera parler de lui avant qu'il ne soit
longtemps.
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ÉCHOS DES STUDIOS
AMÉRICAINS

Buster Keaton vient de terminer son film :

ttling Butler.

Harold Lloyd est arrivé à New-York pour y

re un court séjour.

Mae Murray est partie pour 'la Californie pour

nmencer l'exécution de son nouveau contrat

;c la « Métro ».

Mabel Normand va jouer un film chez Mack

red Niblo et sa femme «ont de retour de leur

age en Europe.

-eatrice Joy a été engagée par Cecil de Mille
r quatre films.

* * *

lin-Tin-Tin entreprendra une tournée pour
ompte de Warner.

dna Purviance a commencé un film avec Jo-

i. Sternberg qui a pour titre The Sea gull.
ff * «

!olleen Moore a commencé son film Ella

ae Bush joue le principal rôle dans le film
lichard Thomas : The cheating set.
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DIE VERRUFENEN
ou „LES DÉCLASSÉS"

au Modern-Cinéma
L'établissement de l'avenue Fraisse qui recherche

dans la production cinématographique tous
les films qui offrent une particularité intéressante,
s'est assuré une réalisation de Gerhard Lam-
precht, d'après les données du professeur Heinrich

Zille, très connu en Allemagne par ses
études, croquis et dessins sur les classes pauvres, les

déshérités et les déclassés. Ce film a obtenu en

Allemagne un succès considérable ; le metteur
en scène a reproduit les faits et gestes de cette
classe sociale et l'atmosphère dans laquelle elle
évolue, avec une fidélité d'un réalisme frappant.
Il représente une prostituée sans aucun sentimentalisme

conventionnel. Ce n'est pas une horizontale

huppée ni un vampire vu sous l'angle d'une
idéologie bourgeoise, mais une créature comme
une autre avec ses faiblesses et ses côtés humains,

une femme qui, bien que passant de mains en

mains, n'est pas dépourvue de l'élémentaire affection

amoureuse.
La scène funèbre dans laquelle la fille rend

le dernier soupir sur un grabat en présence de son

amant qui assiste à ses derniers moments, au
second plan les parents dont les sentiments très

émoussés par les misères d'une existence pénible
sont à peine capables de ressentir encore une douleur

morale, le regard vague, perdu dans 1 in'fini,
le père assis sur un tabouret grignotant une pomme

et tant d'autres scènes vous empoignent

et vous secouent.
Egede Nissen joue le rôle de cette fille, créature

primitive impulsive dans 1 expression
sentimentale, pieuse dans sa mimique et dans ses gestes

d'un puissant réalisme.

Bernhardt Gœtzke, que nous n'avions pas revu
aussi maître de son rôle depuis son incarnation
du Yoghi du Tombeau indou, et tous les autres

types de déclassés qui pullulent dans ce film donnent

de la vie de ces infortunés la plus saisissante

révélation.
Nous espérons que ce film aura le succès qu'il

mérite.

Que désirez-vous dans une photographie? M1!

Qu'elle soit ressemblante et bien finie

MËSSAZ & GARRAUX
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14, Rue Haldïmand Téléphone 86 - 23
qui opèrent tous les jours et se dépla<

LIONEL BARRYMORE
au Royal-Biograph

'

Jeunes Cœurs contre Vieux Préjugés

Nous avons vu la semaine dernière John

Barrymore dans Le Beau Brummel, cette semaine

nous verrons son frère Lionel Barrymore dans

Jeunes cœurs contre vieux préjugés.
Né à New-York en 1882, Lionel Barrymore,

fils d'un grand acteur américain, Maurice

Barrymore, étudia tout d'abord la peinture.
Il faut croire que l'hérédité fut plus forte que

la vocation puisque à vingt-cinq ans Lionel
Barrymore débute au théâtre.

En 1909, il fait partie de la troupe de Charles

Frohman, le grand impresario américain, puis
h entre avec Griffith à la Biograph où il tourne

sous sa direction un grand nombre de petits

drames.

En 1913, à la dissolution de la Compagnie

Biograph, Lionel Barrymore retourne à la peinture

mais subissant un attrait invincible pour le

cinéma et entre à la Metro Film où il tourne une
série de comédies dramatiques et en 1920 il fait
partie de la Paramount et de la First National.

NANTAS
d'après le roman d'Emile Zola

à la Maison du Peuple

Donatien a condensé en un film relativement
très court les multiples péripéties du roman de

Zola. Vous connaissez l'intrigue : Un brave
homme laisse en mourant son fils Nantas sans

aucune ressource, la misère l'accable et il s apprête
à mettre fin à ses jours lorsque dame Chuin lui

propose de donner son nom au bâtard d'une jeune
fille très riche dont elle est la femme de chambre.

Flavie, la fille-mère, hautaine et fière, accepte
bien le sacrifice, mais rejette l'homme parce qu il
sori du peuple et qu'elle ne veut pas être souillée
à son contact. Cependant Nantas arrive par une
volonté persévérante à devenir ministre des finances

: rien n'est impossible sous le régime politique
qui nous distingue actuellement. Un jour, assistant

à une réunion de diplomates et de banquiers,
il constate qu'un de ces individus s esquive avant
l'heure ; il le soupçonne d'être 1 amant de sa

femme honoraire et il s'enfuit comme un fou chez

lui, il frappe à la porte de sa femme et y trouve...
oui, précisément, le bonhomme en question qui
n'est autre que le séducteur de Flavie. Mais celle-

ci ignorait sa présence. Nantas, fou de jalousie et

de douleur, n'écoute plus les explications de sa

femme, il se réfugie dans sa mansarde et^ va se

suicider, mais elle arrive à temps pour 1 empêcher

de mettre son funeste projet à exécution et

vaincue par les preuves de son amour elle tombe

dans ses bras et ils vivront désormais heureux.

Taverne de la Paix
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Louis FRANÇON, rédacteur responsable.

Imprimerie Populaire, Lausanne.
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